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Comment utiliser ce livret ?
Mode d’emploi

• Ouvre ton carnet à la page du jour.
• Lis le texte : tu y découvriras chaque jour un

épisode de la vie de saint Jean Bosco. Cette
anecdote va te permettre de connaître ce saint, et
de trouver comment toi aussi, tu peux devenir
saint dans ta vie.

Puis,
• Mets-toi devant une croix, une image de Dieu et

fais le signe de la croix.
• Lis la Parole de Dieu
• Fais mémoire dans ton cœur de ce qui t’a marqué

dans l’histoire de Don Bosco.
• Prie en lisant la petite prière qui t’est proposée

pour que ton âme se tourne vers Dieu.
• Dis la prière du Notre Père ou du Je vous salue
Marie.
• Lis ensuite l’effort du jour
Il est important de lire le carnet le matin ou la veille
au soir, lire l’histoire du lendemain : tu disposes
ainsi de toute ta journée pour réaliser ton effort.

Par ce livret nous allons pouvoir vivre le mois de Mai d’une
manière particulière. Nous ne pouvons pas nous retrouver
pour faire le catéchisme. Je vous propose donc de prendre
chaque jour un temps de prière.

Sur le site internet de la paroisse, retrouvez des jeux, des
activités manuelles ainsi que des vidéos et musique qui
accompagnent ce livret. Ces propositions seront
accessibles quand tu vois une date entourée de cette
manière sur le Chemin ci-joint.

www.saint-timothee.fr

http://www.saint-timothee.fr/


Pri•res
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Notre Père, qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié,

que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses,

comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.
Et ne nous laisse pas entrer en tentation

mais délivre-nous du Mal.
Amen

Prière à Marie
Je vous salue, Marie pleine de grâce ;

Le Seigneur est avec vous.
Vous êtes bénie entre toutes les femmes

Et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni.
Sainte Marie, Mère de Dieu,

Priez pour nous pauvres pécheurs,
Maintenant et à l’heure de notre mort.

Amen



Histoire de Don Bosco
La famille Bosco
L’histoire de Don Bosco commence l’été 1815, dans un village du Piémont, au nord
de l’Italie. Les paysans de cette région vivaient comme au Moyen-Age : ils n’avaient
ni électricité, ni gaz, ni eau courante. On éclairait à la bougie ou à la lampe à huile ;
on cuisinait au bois dans la cheminée. L’eau, recueillie dans des puits, devenait rare
par temps de sécheresse. Ces familles vivaient de ce qu’elles cultivaient.
François et Marguerite Bosco vivaient dans un hameau nommé Castelnuovo d’Asti.
Le père était paysan, gagnant honnêtement son pain à force de labeur et d’économie.
Avec sa première épouse, il eut un fils aîné Antoine, puis veuf, il se remaria avec
Marguerite Occhiena. Joseph Louis naquit et deux ans et demi plus tard, le 16 août
1815 vint au monde notre Jean Melchior Bosco. Il fut baptisé le lendemain de sa
naissance dans l’église paroissiale de Castelnuovo.
Mais le père de Jean Bosco mourut le 11 mai 1817, ce qui fut un grand malheur pour
la famille. De plus, il laissa à ses héritiers très peu d’argent pour survivre, ce qui
provoqua le déménagement de la famille dans une nouvelle maison qu’avait achetée
M. Bosco. Elle servait de grenier à foin. Par la suite, elle fut réaménagée pour en faire
une cassetta (petite maison) habitable de 12 mètres de long et trois de large. Au rez-
de-chaussée, un hangar servant de débarras, une étable, une salle de cuisine et un
auvent. A l’étage, une chambre à coucher, que Marguerite partageait avec sa belle-
mère et une chambrette pour les garçons à laquelle on accédait par la cuisine.
Le vide causé par la mort de son papa rendit Don Bosco infiniment sensible à la
détresse des enfants abandonnés.

Parole de Dieu
« Voici le jour que le Seigneur a fait.

Chantons et dansons de joie ! »
(Psaume 118.24)

Vendredi 1er Mai

Prière
Seigneur,  

je te confie ma famille, 
et mes parents 

qui m’ont donné la vie. 
L’effort du Jour

Je fais plaisir à mes parents 
pour leur montrer mon amour.



L’éducation familiale chez les Bosco
Marguerite Bosco, veuve, dut courageusement éduquer et nourrir ses fils sans son mari.
Ils eurent une vie dure à cause de la sécheresse qui anéantissait les récoltes et qui
provoqua une véritable famine. Les repas étaient sobres, les lits peu confortables et les
levers matinaux.
Elle avait à cœur d’enseigner sa Foi en Jésus à ses enfants, de leur apprendre à obéir et
de leur donner des occupations adaptées à leur âge.
« J’étais encore tout petit, expliquait Jean Bosco, quand elle m’apprit elle-même les
prières ; dès que je fus capable de m’associer à mes frères, elle me faisait agenouiller le
matin et le soir ; et, tous ensemble, nous récitions nos prières en commun, y compris le
chapelet. » Ensemble, ils apprenaient donc à prier et récitaient l’Angelus*, une belle
prière à Marie, matin midi et soir.
Illettrée, Margherita connaissait cependant par cœur les principales leçons du catéchisme
et pouvait donc le répéter autant de fois qu’il était nécessaire pour que ses fils le
retiennent. En effet, l’église était trop loin pour qu’ils puissent aller au catéchisme. Elle
leur apprit à faire le signe de croix à chaque moment important de la journée : au début
du repas, au commencement du travail, au début de la leçon de catéchisme ... Ainsi, elle
habituait ses enfants à vivre constamment sous le regard de Dieu, qui nous aime, à
chaque instant de la journée, quelque soit nos activités. Jean, grâce à sa maman, se mit à
vivre et aimer Dieu notre Père qui donne « le pain quotidien », pardonne les fautes
commises et retient la personne qui est sur le point de recommencer à faire du mal.
Jean grandissait tout en aidant sa famille. Tout petit, il gardait les dindes, seul ou avec
son frère. On le croisait parfois tirant une vache derrière lui sur le chemin, attentif à ce
qu’elle ne broute le champ du voisin. Pauvre mais généreux, il lui arrivait d’échanger
son pain blanc contre le pain noir d’un ami.
* Elle est présente sur le site internet

Histoire de Don Bosco

Samedi 2 Mai

Parole de Dieu
« Toi, quand tu pries, retire-toi dans ta pièce la 
plus retirée, ferme la porte, et prie ton père qui 

est présent dans le secret. » (Mt 6,6)

Remercier le Seigneur 
avant de commencer le repas.

Seigneur, aide-moi à prier davantage,
aide-moi à t'aimer comme un ami. Prière

L’effort du Jour



Dimanche 
3 Mai
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Le songe de sa vie
A neuf ou dix ans, Don Bosco raconte qu’il
fit « un rêve qui m’est resté profondément
imprimé dans l’esprit pendant toute ma
vie….
Pendant le sommeil, j’eus l’impression de me
trouver près de chez moi, dans une cour très
spacieuse où s’étaient rassemblés une
multitude d’enfants qui s’amusaient. Certains
riaient, d’autres jouaient, beaucoup
blasphémaient (insultaient Dieu par leurs
gros mots).

Histoire de Don Bosco

Sitôt que j’entendis ces blasphèmes, je m’élançai parmi eux et, usant de la
voix et des poings, je cherchai à le faire taire. A ce moment, apparut un
homme d’allure majestueuse, dans la force de l’âge et magnifiquement vêtu.
Un manteau blanc l’enveloppait tout entier. Quant à son visage, il étincelait au
point que je ne pouvais le regarder. Il m’appela par mon nom et m’ordonna de
me mettre à la tête des enfants. Il ajouta : « Ce n’est pas avec des coups, mais
par la mansuétude (facilité à pardonner) et la charité que tu devras gagner tes
amis que voici. Commence donc immédiatement à leur

faire détester le péché et aimer et choisir
ce qui est bien. »
« Effrayé et ne sachant plus que dire, je
répondis que j’étais un pauvre gosse
ignorant, incapable de parler de religion
à ces enfants. Alors les gamins, cessant
de batailler, de crier et de blasphémer,
vinrent se grouper autour de celui qui
parlait. Presque sans réaliser ce qu’il
m’avait dit, j’ajoutais :
« Qui êtes-vous, vous qui m’ordonnez
une chose impossible ?
- C’est justement parce que ces choses te
paraissent impossibles que tu dois les
rendre possibles par l’obéissance et le
travail de l’intelligence. »



Le songe de sa vie (suite)
« A cet instant, je vis près de lui une dame d’aspect majestueux, vêtue d’un manteau qui
resplendissait de toutes parts, comme si chaque point eût été une étoile éclatante.
Remarquant que je m’embarrassais toujours plus dans mes questions et mes réponses,
elle me fit signe d’approcher et me prit doucement par la main. « Regarde », me dit-elle.
Je regardai et m’aperçus que tous les enfants s’étaient enfuis. A leur place, je vis une
multitude de chevreaux, de chiens, de chats, d’ours et d’autres animaux.
« Voilà ton champ d’action, voilà où tu dois travailler. Rends-toi humble, fort et robuste.
Et ce que tu vas voir se produire maintenant pour ces animaux, tu devras le faire pour
mes fils. » Je détournai alors les yeux. Et voici que, remplaçant les terribles bêtes,
apparurent autant d’agneaux pleins de douceur qui bêlaient et gambadaient en tous sens
comme s’ils fêtaient cet homme et cette femme.
« Toujours dans mon sommeil, je me mis alors à pleurer et demandai qu’on voulût bien
parler de manière compréhensible, car je ne comprenais pas ce qu’on voulait me dire.
Elle me mit alors la main sur la tête et me dit : ‘‘Tu comprendras tout en son temps.’’ »

Parole de Dieu
« Ainsi donc, même aux nations, 

Dieu a donné la conversion qui fait entrer dans la vie ! » (Actes 11)

L’effort du Jour Si je m’énerve, je prends un temps pour 
me calmer avant de répondre. 

Prière Marie, aide-moi à avoir un cœur 
qui préfère les mots gentils que les coups. 

Dans ce songe, Jésus et Marie
indiquent à Jean sa mission :
travailler avec la jeunesse pauvre et
abandonnée, non pas avec les coups
mais avec la charité et la bonté ;
Jean devra rendre son cœur humble,
fort et robuste. Marie le guidera et
le soutiendra dans sa mission, elle
sera son Auxiliatrice (celle qui
aide), alors son engagement portera
du fruit auprès des jeunes (loups
transformés en agneaux).

*auxiliaire veut dire « qui aide »



Jean Bosco, l’acrobate de Dieu
Dans son village, Jean devint un petit phénomène. Il aimait faire des acrobaties
étonnantes et surtout raconter sans timidité ce qu’il retenait des sermons à l’église, des
leçon de catéchisme et plein d’autres histoires. Il savait si bien les raconter en faisant
rire, pleurer, rêver son public, que dès que ses camarades l’apercevaient, ils accouraient
pour l’écouter. Des adultes se joignaient même parfois à eux ! Le dimanche ou un jour
de fête religieuse, Jean préparait un spectacle. Sur les foires et les marchés voisins, il
avait observé les tours des charlatans et une fois chez lui, il s’était entraîné à les imiter.
Sur le pré accolé à la maison des Bosco, une corde était tendue entre deux arbres ; sur
une petite table, un sac, et, sur le sol, un tapis usagé. Avec tous ces gens qui n’étaient pas
allés à la Messe, on commençait par dire ensemble le chapelet, puis un chant et enfin le
sermon par le petit Jean, perché sur un escabeau. Il répétait l’explication de l’évangile de
la messe du matin ou bien racontait une histoire qu’il avait lue ou entendue. A la fin de
cette prière, il commençait son numéro de cirque : il faisait l’hirondelle et le saut
périlleux, marchait sur les mains et faisait de la magie : avalait des pièces qu’il retrouvait
sur le nez d’un assistant, multipliait les boules et les œufs, changeait l’eau en vin, tuait un
poulet, qui ressuscitait et chantait mieux qu’avant ; puis il grimpait sur sa corde et y
marchait « comme sur un sentier » ; il sautait et dansait sur elle ; il se laissait pendre par
deux pieds, par un pied, par deux mains, par une seule. Le spectacle durait longtemps
pour la plus grande joie des petits et des grands. Enfin, quand l’acrobate était
suffisamment fatigué, il faisait une courte prière et chacun repartait avec ses affaires,
probablement après avoir déposé quelques pièces dans le chapeau du jeune
saltimbanque.

Lundi 4 Mai
Histoire de Don Bosco

Parole de Dieu
« Oui, Seigneur, je le crois :  

tu es le Christ, le Fils de Dieu, 
tu es celui qui vient dans le monde. » 

(Jn 11,27)

L’effort du Jour Raconter à un repas en famille ce que j’ai 
retenu de l’histoire de Jean Bosco

Prière
Jésus nous a dit que 

si nous avions un peu de foi 
nous pourrions déplacer des 

montagnes. 
Jésus, donne-moi la foi !



La première communion
A l’âge de 11 ans, sûrement au cours de la semaine sainte, Jean prépara sa
première communion.
Sa mère l’avait elle-même préparé avec plus de soin encore qu’à sa première
confession. Pendant le carême précédent, elle l’avait envoyé chaque jour au
catéchisme paroissial de Castelnuovo. Trois fois, elle l’avait accompagné
jusqu’au confessionnal. A la maison, elle le faisait prier ou lire un livre sur
Jésus et sa bonne nouvelle. Par ailleurs, elle lui donnait des conseils pour qu’il
se prépare au mieux à recevoir le corps et le sang de Jésus Christ, pour la
première fois de sa vie. Quand arriva le grand jour, elle l’aida à bien préparer
son cœur, à ne penser à rien d’autre et à parler à Jésus qu’il allait accueillir en
lui. Puis après avoir communié, elle l’aida à faire son « action de grâce », c’est-
à-dire une belle prière pour remercier Jésus d’être venu en lui pour le
transformer intérieurement.
Quand il fut devenu adulte, Don Bosco raconta que cette première communion
avait amélioré son caractère. Grâce à Jésus, il était devenu plus obéissant,
moins rebelle, plus facile à la maison avec ses frères et sa maman.

Mardi 5 Mai

Histoire de Don Bosco

Parole de Dieu
« Oui, Seigneur, je le crois : 

tu es le Christ, le Fils de Dieu, 
tu es celui qui vient dans le monde. » 

(Jn 11,27)

L’effort du Jour Je m’arrête dans ma journée pour dire à 
Jésus que j’ai hâte de communier.

Prière Seigneur, quel cadeau de pouvoir communier à ton corps 
chaque dimanche. Aide-moi à bien préparer ma communion. 

Jésus, j’ai un très grand désir de progresser. Aide-moi, comme 
Don Bosco, à améliorer mon caractère.



Le vacher de Moglia
Alors qu’il a presque 20 ans, Antoine, le demi-frère de Jean Bosco, se considérait
comme le chef de la ferme familiale. Brutal, il n’aimait ni Marguerite sa belle-mère ni le
goût de Jean pour la lecture. Marguerite devait souvent s’interposer entre Jean et
Antoine pour faire cesser des scènes pénibles dans la maison et se confrontait à Antoine
qui menaçait de la battre. Marguerite décida de placer son fils préféré dans une ferme
des environs. Puis à 12 ans, il dut partir chercher du travail dans le pays. A quelques 8
kilomètres de son village, il frappa à une ferme :
« Ma mère m’a dit de venir chez vous pour faire vacher »
- Qui est ta mère ? lui répondit le fermier Louis Moglia.
- Ma mère s’appelle Marguerite Bosco. Comme mon frère Antoine me maltraite et me
bat tout le temps, hier elle m’a dit : Prends ces deux chemises et ces deux mouchoirs, va
à Bausone, cherche une place de domestique ; et, si tu n’en trouves pas, va à la cascina*
Moglia ; là, tu demanderas le patron, dis-lui que c’est ta mère qui t’envoie, et j’espère
qu’il te prendra.
-Mon pauvre garçon, lui dit Louis, je ne puis pas te prendre. Nous sommes maintenant
en hiver. Nous n’avons pas l’habitude d’en prendre avant l’Annonciation (25 mars).
Prends patience et rentre chez toi !
- Prenez-moi un peu quand même ! Même si vous ne me payez pas !
- Je ne veux pas de toi, tu ne sais rien faire. »
L’enfant se mit à pleurer. Il s’assit sur le sol et commença à ramasser avec d’autres
travailleurs des branches d’osier … La fermière intervint et persuada son mari de
l’accepter provisoirement ; ce qu’il fit.
A la Moglia, Jean soigna donc les bêtes. Quand il menait les bœufs au labour, il avait
toujours un livre à la main, sa droite tirait les bœufs, sa gauche tenait le livre.
Finalement au bout de 20 mois, Jean revint chez lui à la Toussaint 1829. C’était
désormais un adolescent de 14 ans, grand, aux cheveux bouclés en broussaille, aux
mains épaissies et déjà très robuste. Il voulait étudier pour devenir prêtre, sa mère avait
cet espoir dans le cœur.
*la « cascina » est une ferme

Mercredi 6 Mai
Histoire de Don Bosco

Parole de Dieu
« Soyez unis les uns aux autres par l’affection 

fraternelle, rivalisez de respect les uns pour les autres.» 
(Rm 12,10)

LÕeffortdu Jour
Eviter les disputes avec mes frères et sœurs, ou 
si je n’en ai pas, obéir à mes parents sans râler.

Prière Seigneur, aide-moi à toujours offrir 
ton Amour à ceux que j’aime.



Jean va à l’école … pour devenir prêtre
Au début de l’année 1831, en plein hiver Jean Bosco prit la route de l’école communale
de Castelnuovo à plus de 4 km de chez lui. Il faisait cette route 4 fois par jour pour
rentrer déjeuner le midi !
Heureusement, un tailleur de Castelnuovo, Giovanni Roberto, accepta un jour de
l’héberger pour lui éviter de faire tant de route chaque jour. À l’école, ce petit paysan dut
reprendre les bases de la grammaire italienne et affronter les enfants de son âge qui se
moquaient de lui. De plus, le maître ne l’encourageait pas du tout et le dévalorisait :
« Des Becchi !? Tu ne peux être qu’un âne ! Toi, va donc aux champignons, va aux
nids ! Mais ne prétends pas faire du latin* ! ».
Heureusement que ces conditions difficiles étaient adoucies par le bon tailleur Roberto
qui lui permit de développer certains de ses talents : le chant à l’église et la couture. A la
rentrée scolaire suivante, Jean entra à Chieri dans une école secondaire pour apprendre
sérieusement le latin.
A 16 ans il pénétrait pour la première fois dans une vraie ville. L’élève Bosco retenait
tout avec une merveilleuse facilité. Au bout de deux mois, il était le premier de sa classe
et pouvait entrer en 5ème ! Son nouveau professeur, Don Valimberti, fut bon avec lui et
devint son protecteur. En mars 1832, à nouveau premier, Jean est autorisé à monter en
4ème où hélas le professeur était sévère et brutal. Mais Jean ne se décourageait pas et
continuait de courageusement « faire son devoir et avancer dans ses études. ».
*langue obligatoirement apprise pour devenir prêtre

Jeudi 7 Mai
Histoire de Don Bosco

Parole de Dieu
« Tout ce que vous faites : manger, boire, ou toute autre action, 

faites-le pour la gloire de Dieu. » (1 Co 10,31)

L’effort du Jour
Se mettre au travail de classe 
sans râler, de tout mon cœur, 

en faisant de mon mieux. 

Aide moi seigneur à être assidu 
à mon travail de classe, 

bien que je ne sois pas à l école.

Prière
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« J’étais depuis deux mois dans cette classe, quand un petit incident fit un peu
parler de moi. Ce jour-là, je n’avais pas mon livre, et, pour cacher mon oubli
au maître, je tenais devant moi une grammaire ouverte. Mes camarades s’en
aperçurent. L’un deux se mit à rire, un autre l’imita, la classe était en désordre.

« Qu’y a-t-il ? dit le maître. Je veux le savoir. » 
Comme tous les regards étaient tournés vers moi, il m’ordonna de répéter son
explication. Je me levai, toujours la grammaire en main, je répétais de mémoire
le texte entier dont on parlait et son explication.
Mes camarades applaudirent avec des cris d’admiration. Inutile de dire dans
quelle fureur entra le professeur. Il me donna une calotte*, que j’esquivai en
ployant la tête. Puis, la main sur ma grammaire, il se fit expliquer par mes
voisins la raison du désordre. Ceux-ci lui dirent : « Bosco a toujours gardé la
grammaire devant lui et il a lu et expliqué comme s’il avait en main le livre que
vous expliquiez. »
Le professeur ramassa la grammaire, me fit encore continuer deux phrases et
me dit : « Pour votre heureuse mémoire, je vous pardonne votre oubli. Vous
avez de la chance. Tâchez seulement de bien vous en servir. »
*une tape sur la tête

Anecdote de Don Bosco
À l’école



La Société de la « Joyeuse Union »
Six mois dans l’école de Chieri lui avaient suffi pour avoir un bon groupe d’amis. Il
choisissait avec soin les garçons avec qui il passait du temps et évitait de rester avec
ceux qui l’auraient entraîné à faire de vilaines choses. Les garçons venaient lui demander
conseil et aimaient l’écouter. Jean était un très bon organisateur. Il donna un nom à son
groupe d’amis : la Société de la « Joyeuse Union »* . Chacun des amis de ce groupe
devait tout faire pour s’entraider à rester joyeux. En revanche, tous ceux qui
prononçaient le nom de Dieu d’une mauvaise manière et blasphémaient étaient exclus de
la Société. Jean avait proposé deux règles à ses amis de ce groupe :
- Avoir un vrai comportement de chrétien, autant dans les paroles que dans les actes.
- Montrer l’exemple dans son travail à l’école et dans sa vie de prière.
En ce temps-là, par de nombreux temps dans leur emploi du temps, les enfants
apprenaient à l’école à prier et à connaître Dieu. Chaque matin de la semaine on assistait
à la messe ; au début de la classe on récitait pieusement l’Ave Maria**. Les dimanches
et jours fériés, tous les élèves se rassemblaient dans l’église. On lisait un texte pour
mieux comprendre comment suivre Jésus puis un grand chant à la Vierge Marie était
entonné, puis venait la messe et, enfin, l’explication de l’évangile. Le soir, catéchisme et
prière des vêpres se suivaient.

Vendredi 8 Mai
Histoire de Don Bosco

Parole de Dieu
« Quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis là, au milieu d’eux. » 

(Mt 18,20) 

L’effort du Jour Je demande ˆ mes parents ˆ tŽlŽphoner ˆ un ami(e) pour lui 
demander de ses nouvelles. 

Prière Seigneur, je te confie mes copains de classe, le ma”tre ou la ma”tresse et 
ceux avec qui je fais une activitŽ physique, musicale ou du catŽchisme. 

Accompagne-les en ce temps difficile de confinement.  

Chacun devait prier devant le Saint
Sacrement (le Corps du Christ présenté dans
l’ostensoir) et se confesser une fois par mois.
Enfin, ils apprenaient la « correction
fraternelle », c’est-à-dire s’aider entre eux à
faire des efforts de caractère.
Le 4 août 1833, Jean Bosco, qui allait avoir
18 ans reçut le sacrement de confirmation et
entra au lycée.
*Joie d’être uni à Dieu
**nom du ‘Je vous salue Marie’ en latin



Samedi 9 Mai
Histoire de Don Bosco

Parole de Dieu
« Il n’y a pas de plus grand amour 

que de donner sa vie pour ces amis. » (Jn 15,13)

Si je suis en col•re, je me calme avant de rŽpondre 
gentiment ˆ celui qui me parle

Seigneur je te remercie de m’avoir donné des amis. 
Je peux écrire leurs noms sur un papier et le laisser dans mon 

coin prière. Prends soin d’eux. 

Un grand ami de Jean : Louis Comollo
Jean terminait ses études au collège quand il fit connaissance d’un nouvel élève de sa
classe, un garçon modeste de 15 ans, Louis Comollo.
Un jour, Louis lisait paisiblement dans son coin quand un garçon violent s’approcha de
lui, le prit par le bras et voulut le forcer à jouer. « Je ne sais pas, répondait l'autre. Je
n'ai jamais joué à de tels jeux.
- Moi, je veux absolument que tu viennes, sinon je te fais venir à coups de pied et de
claques.
- Tu peux me battre à ton aise ; mais moi je ne sais pas, je ne peux pas, je ne veux pas.
Le mauvais garçon le saisit alors par un bras, le secoua avec force, et lui donna deux
gifles que l'on entendit dans toute la classe. A cette vue, Jean s’énervait intérieurement
et attendait une réponse de la part de Louis, lui qui était plus âgé et plus costaud. Mais
quelle ne fut pas sa surprise de voir le brave garçon jeter un regard plein de pitié à son
agresseur et laisser seulement échapper ces mots : « Si ça suffit pour te contenter, va
en paix : je t'ai déjà pardonné. »
Depuis cette attitude héroïque, une belle amitié naquit et Jean apprit beaucoup à vivre
en chrétien grâce à Louis. Un jour, voyant que l'on continuait à maltraiter des
innocents, Jean cria bien fort: « Gare à vous ! Gare à qui brutalisera encore ces
garçons! » D’autres fois, il se battait avec ses garçons violents pour protéger les plus
petits.
Mais, Louis donna à Jean une leçon qu’il garda toute sa vie : « Mon cher, ta force me
fait peur. Mais, crois-moi, Dieu ne te l'a pas donnée pour massacrer tes camarades. Il
veut que nous nous aimions, que nous nous pardonnions et que nous fassions du bien à
ceux qui nous font du mal. »
Jean admirait la charité de son ami et lui faisait entièrement confiance, le suivant dans
toutes ses idées. Quand Louis lui proposait d’aller prier, il lui était impossible de lui
répondre non et se laissait entraîner par son ami. Hélas, il mourut très rapidement en
1839 ; ce qui fut une grande douleur pour Jean.

Prière

L’effort du Jour



Histoire de Don Bosco

Dimanche 
10 Mai

Jean devient prêtre et premier lieu de mission
Le 5 juin 1841, Jean fut ordonné prêtre dans l’église de l’Immaculée Conception de
Turin. Dans cette ville, il aida deux autres prêtres dans une paroisse et fit des visites
dans une prison. Dans ce lieu très sale, il voyait de nombreux jeunes de 12 à 18 ans et
souffrait de voir que beaucoup de ces enfants, une fois sortis de prisons, y revenaient
peu de temps après.
Souvent, c’est parce qu’ils se trouvaient de nouveau livrés à eux-mêmes, seuls, rejetés
par leur famille.
« Si ces jeunes avaient hors d'ici un ami qui s'intéressât à eux, les aidât, leur apprît
l’amour de Dieu pour eux, qui sait s'ils ne changeraient pas de vie et deviendraient
heureux ? » se demandait Don* Bosco. Dans son cœur de jeune prêtre, le désir de
s’occuper des pauvres enfants des rues grandissait.
*Don veut dire Père, Abbé.

Rencontre avec le premier enfant de la rue
Le jour de la fête de l'Immaculée conception (le 8 décembre 1841), Don Bosco se
préparait à célébrer la messe quand il vit le sacristain* taper sur un enfant et le chasser
de l’église.
« Pourquoi fais-tu cela ? » dit-il au sacristain.
« C’est encore un de ces garnements qui vient voler dans l’église ! »
« Mais … ces garnements sont mes amis. Va chercher celui-ci que tu viens de
renvoyer. » En râlant, l’homme obéit et ramena le garçon effrayé et pleurant encore.
Don Bosco lui demanda :
« Approche-toi, je suis ton ami.
Comment t’appelles-tu ? »
« Barthélémy. »
« Que fais-tu à Turin ? »
Il lui apprit que ses parents étaient morts
et qu’il avait 16 ans.
- Sais-tu lire et écrire ? 
- Je ne sais rien.
- Sais-tu chanter ?
- Non.
- Sais-tu siffler au moins ?
Alors le garçon se mit à rire et se sentit plus à l’aise. Quand Don Bosco lui parla de la 
messe et du catéchisme, il ne savait plus très bien ce que c’était et avoua qu’il avait 
honte d’y retourner de peur que les autres enfants se moquent de ses lacunes.
*le sacristain est la personne chargée de prendre soin de l’église (garder les clefs, 
ranger, nettoyer, etc)

5!"# "#$%&'()*+)*,-./)0



Parole de Dieu
« Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie ; 

personne ne va vers le Père sans passer par moi. (Jean 14)

L’effort du Jour

Prière

Dimanche 
10 Mai

- Si je te faisais le catéchisme en particulier, viendrais-tu l'écouter ?
- Je viendrais bien volontiers pourvu qu'on ne me donne pas de coups de bâton.
- Sois tranquille, personne ne te maltraitera. Au contraire, tu seras mon ami et tu n'auras
affaire qu'à moi, et à personne d'autre. Quand veux-tu que nous commencions notre
catéchisme?
- Quand il vous plaira.
- Ce soir ?
- Oui.
- Tout de suite, veux-tu ?
- Oui, tout de suite, avec plaisir. »

Aide-moi, Seigneur, 
à ne pas juger les gens selon leurs apparences.

Aide moi aussi à oser parler de toi à mes copains, 
à entraîner les autres.

Si jÕai envie de me moquer aujourdÕhui, 
je me tairai plut™t que de dire une parole moqueuse.

De plus, je propose 
quÕon prenne un temps de pri•re en famille.

Alors Don Bosco se leva, fit le signe
de la croix avant de commencer et
réalisa que Barthélémy ne savait
comment faire.

En cette première leçon de catéchisme, il lui apprit à faire le signe de la croix, à
connaître Dieu créateur de tout l’univers et pourquoi il nous avait créés. Son
nouvel élève avait une petite mémoire, mais il revint courageusement
apprendre pendant d’autres séances et put ensuite se confesser et communier.
A ce premier élève s'en ajoutèrent quelques autres, le premier patronage de
Turin venait de naître !
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Lundi 11 Mai
Histoire de Don Bosco

Parole de Dieu
« Nous annonçons la Bonne Nouvelle :

détournez-vous de ces vaines pratiques, et tournez-vous vers le Dieu vivant,
lui qui a fait le ciel, la terre, la mer, et tout ce qu’ils contiennent. (Actes 14)

L’effort du Jour

Prière

Un second rêve confirme la mission de Don Bosco : 
s’occuper de la jeunesse

Dans la nuit du 12 au 13 octobre 1844, Don Bosco avait eu un rêve
encourageant qui ressemblait fort à celui de ses 9 ans.
Une dame costumée en bergère l’avait invité à accompagner un étrange troupeau
de loups, de chèvres, de chevreaux, d’agneaux, de brebis, de chiens et d’oiseaux.
A chaque arrêt, un grand nombre d’animaux se transformaient en agneaux.
Bientôt, pour surveiller le troupeau, des bergers apparaissaient, puis
disparaissaient : des agneaux se changeaient alors en petits bergers ; ces bergers
s’en allaient vers d’autres bercails*. Enfin, au milieu d’un grand champ de
légumes, une grande et admirable église se dressait, sur laquelle une banderole
blanche annonçait : « C’est ici ma maison, de là rayonnera ma gloire ». Et Don
Bosco de demander à la bergère ce que tout cela signifiait : « Tu comprendras
tout – lui aurait-elle répondu – quand, avec tes yeux de chair, tu verras ce que tu
vois maintenant avec les yeux de ton esprit. »
Ces deux rêves – l’un à l’âge de 9 ans et celui-ci – vont guider les pas de Don
Bosco pour accompagner les jeunes de Turin et du monde entier comme nous
allons le voir.
*le bercail est l’enclos où sont gardés les moutons.

Seigneur, je te confie mon curé, 
le père ……,…………….
fais de lui un saint prêtre. 

Je range à fond 
ma chambre avec le sourire. 



Don Bosco : prêtre auprès de la jeunesse 
Après trois années dans sa première mission, on proposa à Don Bosco d’être soit
prêtre dans une paroisse, soit professeur ou encore aumônier d’hôpital. Alors qu’il
répondait que l’on pouvait faire de lui ce que le Seigneur voudrait, il avoua
ensuite : « En ce moment, il me semble me trouver parmi une multitude de jeunes
qui m’appellent à l’aide. »
Il partit donc dans un quartier de Turin, le Valdocco, s’occuper de la
jeunesse dans un hôpital ainsi que dans un lieu destiné à accueillir des femmes
coupables appelée le « Refuge ». Marie était la patronne de cet endroit : « Marie,
refuge des pécheurs ».
En plus de ses deux missions, il s’occupait aussi des enfants vivant dans la rue qui
venaient à lui. Depuis la rencontre avec Barthélemy Garelli, il avait accueilli dans
sa maison de nombreux jeunes. Chaque dimanche, ils arrivaient en plus grand
nombre et réclamaient Don Bosco. Les voisins étaient énervés par le vacarme
causé par leurs cris. Dès que le prêtre arrivait et les faisait entrer chez lui, le
calme revenait. Ils étaient 4 ou 5, puis 20 de plus la semaine suivante et 200 la
fois d’après ! « Chambre, corridor, escalier, tout était plein d’enfants. »
Il devenait urgent de trouver un lieu plus grand pour les accueillir. Mais la tâche
était difficile car personne ne voulait d’eux à cause du bruit qu’ils faisaient … Ce
fut très compliqué de trouver et Don Bosco dut chercher pendant plusieurs mois
et plusieurs années.

Mardi 12 Mai
Histoire de Don Bosco

Parole de Dieu
« Demandez, on vous donnera ; 

cherchez, vous trouverez ; 
frappez, on vous ouvrira. » (Mt 7,7)  

L’effort du Jour

Prière
Aide-moi, Seigneur, 

à te faire toujours confiance, 
car tu es mon papa du ciel 
et tu m’aimes infiniment.

Aujourd’hui je ferai silence 
quand quelqu’un me parlera 

pour mieux l’écouter.



Don Bosco et Maman Marguerite 
Après un grave accident de santé, Don Bosco partit se reposer plusieurs semaines chez
sa mère. Vous souvenez-vous de la courageuse Marguerite ? Il lui demanda de tout
quitter et de venir avec lui au Valdocco. La situation était alarmante : Don Bosco n’avait
plus de ressources pour faire vivre la maison. Alors Marguerite vendit tout ce qu’elle
avait de valeur (même son alliance!) pour aider son fils à continuer son œuvre.
C’est elle qui désormais préparait l’énorme quantité de minestra* pour nourrir tous les
jeunes, servait les repas, équeutait les haricots, pelait les pommes de terre, fendait le
bois, raccommodait les vêtements, surveillait la lessive : elle avait l’œil et la main à tout.
Toujours gaie et toujours aimable, elle était aimée de tous. « Maman Marguerite »,
comme l’appelaient les enfants, avait son franc parler. Elle ne se gênait pas pour donner
des conseils, des avertissements mais aussi des encouragements, avec vigueur et
tendresse, comme le font les mamans.
Don Bosco lui lisait les articles de journaux qu’il écrivait et elle l’aidait à les modifier
afin qu’ils soient compréhensibles par tous.
Maman Marguerite priait sans cesse. Chaque jour elle communiait à la sainte messe et
visitait souvent Jésus au Tabernacle.
Tout en s’occupant de la maison, elle parlait avec Dieu toute la journée, à voix basse
quand il y avait du monde autour d’elle. De sa chambre, Don Bosco l’entendant parler
lui disait parfois :
- Eh ! Maman, avec qui discutiez-vous ?
-Tu le sais bien, c’est avec Dieu. Je le prie pour nos enfants.
*la minestra est une soupe italienne bien nourrissante..

Mercredi 13 Mai
Histoire de Don Bosco

Parole de Dieu
Sur la croix, Jésus, voyant sa mère, et près d’elle le disciple qu’il aimait, dit à sa 

mère : « Femme, voici ton fils. » Puis il dit au disciple : « Voici ta mère. » 
Et à partir de cette heure-là, le disciple la prit chez lui. (Jn 19,26-27)

L’effort du Jour

Prière
Marie, vous êtes ma maman du ciel. 

Comme une maman, vous voulez mon bien. 
Je vous donne mon cœur 

pour que vous le donniez à Jésus. 

Je prends soin de ma maman aujourd’hui.



Transfert à l'Oratoire actuel de Saint-François de-Sales, au Valdocco
Les semaines se succédaient et l’autorisation de réunir ses garçons dans le pré
habituel allait prendre fin ce dimanche soir. Don Bosco était très embêté car il n’avait
toujours pas trouvé d’autre lieu assez grand pour continuer de les accueillir. Il leva les
yeux vers le ciel et s'écria : «Mon Dieu, dites-moi ce que je dois faire …». Quand
soudain, arriva un certain Pancrace Soave qui bégaya :
« Est-ce vrai que vous cherchez un emplacement pour y installer un laboratoire?
- Pas un laboratoire, mais un oratoire.
- Laboratoire, oratoire, je ne sais pas si c'est pareil, mais pour l'emplacement, il y en a
un. Venez donc le voir. C'est la propriété de Joseph Pinardi, un brave homme. Venez,
vous allez faire une bonne affaire. »
C’était un local, très bas de plafond, beaucoup trop bas … Don Bosco hocha la tête,
non convaincu.
- Je le ferai arranger à votre goût, répondit aimablement Pinardi. Je creuserai, placerai
des marches, je ferai mettre un autre plancher. Je tiens tant à ce que votre laboratoire
s'installe ici.
- Pas un laboratoire, mais un oratoire, c'est-à-dire une petite église, pour réunir des
enfants.
- Encore plus volontiers! Je viendrai vous aider et tout sera prêt pour dimanche
prochain. » Le brave homme semblait ravi d’aider Don Bosco.
Don Bosco courut auprès de ses enfants, les rassembla autour de lui et leur cria d'une
voix forte : « Courage, mes enfants ! Nous avons un nouveau lieu pour notre
patronage !! »
Ces paroles déchaînèrent le plus fol enthousiasme. Certains couraient et sautaient de
joie ; quelques-uns restaient comme figés ; d'autres criaient ou plutôt hurlaient à
déchirer le tympan. Émus et remplis de gratitude, ils remercièrent la Sainte Vierge
d'avoir écouté et exaucé leurs prières.

Jeudi 14 Mai
Histoire de Don Bosco

Parole de Dieu
« Ayez la joie de l’espérance, tenez bon dans l’épreuve, soyez assidus à la 

prière. » (Rm12,2)

L’effort du Jour

Prière Merci Seigneur 
pour toutes les personnes 

qui travaillent 
pour rendre le monde meilleur. 

Je rends un service en cachette 
sans m’en vanter.



Une journée au patronage de Don Bosco
Vous vous demandez sûrement comment se déroulait la vie à l’Oratoire St François, les
dimanches et jours de fêtes fériés ?
On commençait par ouvrir l’église pour ceux qui voulaient se confesser avant la Messe.
Il y avait tellement de demandes qu’on repoussait souvent la Messe d’une heure ! Puis
les enfants assistaient et chantaient à la Messe, écoutaient le sermon de Don Bosco, qui
savait toujours aussi bien captiver son public par ses histoires drôles et émouvantes.
Ensuite, tous rejoignaient la classe jusqu’à midi.
A 13h, les jeux commençaient : boules, échasses, gymnastique … A deux heures et

demie, leçon de catéchisme. Don Bosco avait beaucoup à apprendre à ces jeunes qui ne
connaissaient même pas les prières les plus simples. Il leur apprenait progressivement à
chanter et prier. Après un temps de prière à la Vierge, ils réfléchissaient avec Don
Bosco à une qualité ou un défaut pour corriger leur caractère.
Une fois sortie de la chapelle, temps libre. Chacun s’occupait comme il souhaitait. La
plupart couraient, sautaient et apprenaient des tours de passe-passe, de corde, de bâton
que Don Bosco connaissait bien.
La journée se terminait à la tombée de la nuit, sur un signal de clochette, par une prière
à l’église tous en chœur. Ils repartaient chez eux ensuite et Don Bosco faisait la route
avec eux. Le départ était plutôt original. Ils n’arrivaient pas à se quitter et n’en
finissaient pas de se dire bonsoir. Les plus costauds formaient un trône avec leurs bras
et forçaient le prêtre à s’y asseoir. Ils le portaient ainsi en cortège jusqu’à une place, où
enfin ils se quittaient après avoir chanté ensemble un dernier cantique*.
* Un cantique est un chant religieux.

Vendredi 15 Mai
Histoire de Don Bosco

Parole de Dieu
« Comme est la tendresse d’un père pour ses fils, 

tendre est le Seigneur pour qui l’aime. » (Ps 103,13) 

L’effort du Jour

Seigneur Dieu, notre Père, 
nous te prions pour tous 

ceux qui ne te connaissent pas.

J’arrive sans me faire attendre 
quand on m’appelle à table ou pour 

commencer une activité.

Prière



Don Bosco rencontre un orphelin
La pluie tambourine sur les carreaux de la petite cuisine où Don Bosco et Maman
Marguerite achèvent leur repas. Soudain, on frappe à la porte. Dans l'entrebâillement,
apparaît la frimousse détrempée d'un garçon d'une quinzaine d'années.
"Je suis un orphelin venu du Val de Sesia pour chercher du travail. J'avais trois francs,
ils ont été dépensés avant que je puisse en gagner d'autres. Maintenant, je n'ai plus rien,
et je ne suis rien pour personne. Par charité, permettez-moi de passer la nuit dans un
coin de la maison." A ces mots, le jeune adolescent éclate en sanglots. Don Bosco et
Maman Marguerite sont émus. Celle-ci lui explique qu'elle l'accueillerait bien , mais
que, la dernière fois qu'elle avait eu pitié de garçons comme lui, ils étaient partis avec
toutes ses couvertures. Le garçon agite sa tignasse : "Oh, non! Je suis pauvre mais je n'ai
jamais rien volé! »
La mine est sincère. c'est décidé, on se serrera un peu plus. Maman Marguerite installe
le garçon dans la cuisine. Avec quelques briques, une planche et une paillasse, elle
dresse ce qui sera le premier lit du premier pensionnaire de l'oratoire. Quand tout est
prêt, elle le fait réfléchir sur la nécessité de travailler, d’être honnête et de connaître
Dieu. Enfin, elle l'invite à prier. Il balbutie "Je ne sais pas." D'une voix douce, elle le
rassure: "Tu les réciteras avec nous."
Don Bosco écrira: "Ce fut le premier garçon de notre internat. Un autre vint bientôt se
joindre à lui, puis d'autres..." Mais il faudra toujours plus de place. C'est ainsi que, petit
à petit, Don Bosco loue toutes les chambres de la maison Pinardi, les transformant en
dortoirs.

Samedi 16 Mai
Histoire de Don Bosco

Parole de Dieu
« Voici que je me tiens à la  porte et  je frappe, si quelqu’un entend 

ma voix et ouvre ma porte, j’entrerai chez lui. » (Ap 3, 20)

L’effort du Jour

Prière

Je partage avec le sourire 
une part de mon gožter, 

un jouet que jÕaime, 
ma place sur le canapŽ.

Seigneur, mets sur mon chemin des 
personnes qui sauront me montrer le 

chemin du ciel, pour que je puisse un jour 
y partager ta joie pour toujours. 



Un enfant de l'Oratoire de Turin, après un mois de vie commune, écrivit à sa mère qu'il
ne pourrait jamais s'y faire et lui demandait de venir le chercher.
Le matin de son départ, l'enfant veut se confesser, une dernière fois, à Don Bosco ; mais
il allait commencer sa confession, quand un de ses camarades, responsable des repas,
s'approche de Don Bosco, et lui souffle à l'oreille :
« Il n'y a pas de pain pour le déjeuner.
- Impossible ; cherchez mieux. »
Un instant se passe. Le messager revient, bredouille : « Don Bosco, nous avons fouillé

dans tous les coins, nous n'avons trouvé que quelque pagnotes*. »
Don Bosco paraît étonné :
- Alors, courez dire au boulanger qu'il apporte ce qu'il faut.
- Hélas. On lui doit douze mille francs ; il refuse de donner un seul morceau de pain,
avant d'être payé.
- Bien, bien. Dans ce cas, mettez dans la corbeille ce que vous avez pu réunir : le reste,
le bon Dieu l'enverra. J’arrive pour en faire la distribution.
Dalmazzo, frappé par les derniers mots de Don Bosco, compta avec soin les pagnotes
contenues dans la corbeille. Il y en avait quinze. Or, trois cents gaillards attendaient leur
déjeuner, et, tous affamés, on peut le croire.
15 pour 300 ! 300 pour 15 ! se disait l'enfant, et la lumière ne se faisait pas dans sa tête.
Le défilé commence. Chacun passe à son rang, et reçoit sa pagnote. Dalmazzo,
regardait, avec des yeux effarés, Don Bosco qui, souriant, ne renvoyait personne les
mains vides. Le dernier servi, Dalmazzo compte ce qui restait au fond de la corbeille :
quinze pagnotes, juste !
Ses notions de mathématiques étaient absolument bouleversées : une division qui
devient une multiplication !
Quoi qu'il en soit, il annonça à sa mère qu'il restait décidément à l'Oratoire.
Le petit Dalmazzo, devenu Don Dalmazzo, est actuellement Supérieur de la maison de
St-Jean l'Évangéliste, à Turin.
*les pagnotes sont des petits pains

Parole de Dieu
« Rien n’est impossible à Dieu. » (Luc 1,37)
« Tout est possible à celui qui croit. » (Mc 9,3) 

L’effort du Jour

Seigneur, je te prie pour ma vocation, 
rend mon cÏur disponible ˆ ton appel.Prière

Je choisis de lire une lecture qui me fait plus aimer Dieu : 
une vie de saint, un extrait de la Bible, etc.   

Histoire de Don Bosco

Dimanche 
17 Mai
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Don Bosco et la jeunesse
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